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TT~ RANÇois NicoLE naquit à Paris le 2 Décembre

Jb i 6 8 deJeanNicole & de Marie JoHimois, tousdeux

~'honnête famille.

Il ft fes premièresétudes au Coliége desJé~utes de Paris
fon père qui étoit homme de Lettres, & qui avoit même

préndé à l'éducation de quelques jeunes gens, lui fervit de

répétiteur avec une attention d'autant plus (crupu!eu(e,qu'il le

<ieHmoità l'état ecc!éuau:ique mais il n'avoit pascomptéque
les taiensdu jeune homme viendroient traverferfesvues~ceux

qu'avoit le jeuneNicole pour lesMathématiques,femontrèrent

de fi bonne heure, que M. l'Abbé de Gamacites fut étonné

de lui en trouver tant & de fi bien marqués dans une H

grande jeuneue, & plus étonné encore du chemin qu'it avoit

fait (eut & fans guide dans cette épineufecarrière il crut
devoir lui procurer lesmoyens defuivreavecavantageun travail
dans lequel il avoit eu déjà des fuccés fi marqués & dans
cette vue il en parla à M. de Montmort, de cette Académie;
celui-ci n'hé6ta pas un moment à s'emparerdu jeune Nicole,

âgé pour lors d'environ quinze ou feize.ans; il le prit chez
lui & lui ouvrit les routes de la hauteGéométrie lesprogrès
rapides qu'il y fit furent dignes du maître &: du difcipie
bientôtM. de Montmort trouva en lui un compagnon d'étude
en état de le fuivre & même de l'aider dans ~ësplus pro-
fondesrecherches & bientôt auiliM. Nicole eut acquismalgré
fa jeuneue ia réputation d'un des plus ~.vansMathématiciens
<!eParis.

Le premierouvrageparlequelil fefit connoïtreà l'Académie,
fut un effaide la théorie des Roulettes qu'il lui préfentaen

ï 70<$ cet CMhvrag~donna une h grande idée de facapacité,
~uei'Académie~rutdevoir ~<tfïurerd'untêt fuje<n rij!tnommé

<"t
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9~r.r~)~t~t<-t~PÎ7[.\tï~A ~< ~t~ie i 2.Mars 1 /o/ la placed Etèvede M. Carré, vacantep:<r
la vétérancede M. de Beauvilliers;& feu M. Saurin, bon juge
en pareillematière, prédit hautement que ce jeune homme,

à peine alors âge de vingt-trois ans, pou~eroit l'Algèbre au

plus haut point où elle put être portée.
II juftina bientôt le choix de l'Académie en donnant

Fouvrageentier dont II n'avoit donnel'annéeprécédentequ'une

ingère idée dans cet ouvrageil examinetouteslescourbesqui

peuvent être décrites par un point, pris fur le rayon d'une

courbe quelconque qui rouie fur une autre courbe fembiabie

ou difrérente, ou mêmefur une lignedroite foit que ce point
toit pris au dedans de la courbe, toit qu'on le prenne fur le

rayon prolongé, il détermine celles qui peuvent être géomé-

triques, c'en-à-dire, danslesquelleslesabfciïîes& lesordonnées

ont un rapport conitant, & celles qui ne font que méca-

niques, ou qui n'ont pas cette propriété ceiies qui peuvent
être rectifiées cellesqui n'en font pas fuiceptibies i! a même

poutie dans la iuite fon travail fur cette matière jusqu'aux
roulettes rormées fur la ~uperhcie convexe d'une fphère
en un mot, il a traité ce fujet avec tant d'exactitude, & l'a

élevé à une fi grandegénéralité, que la cyctoïde de quelques

propriétés de iaqueiie découverte a hut tant d'honneur s

i'iiiuftre M. Hughens, fe trouve confondue dans la rouie de

ces courbes & devient, s'il m'en:permis de parler ainn, une

partie inrmiment petite du travaitde M. Nicole.

Son goût étoit entièrement tourné du coté des théories

générâtes c'en: affez ordinairement celui des Géomètres,

qu'un ufagecontinuel du Caicui innnitéhmai, accoutume à

regarder tes objets qu'iis traitent fous toutes les facespoflibles
& à les conndérer toujours d'un point de vue auex éievé,

pour en embraûèr toute t'étendue.

On a de lui en ce genre une méthode générale pour dé-

terminer ia nature des courbes qui en coupent fous le même

angle une infinité d'autres données de pofition.
Ii commençaen i ~71:7,un Traité du calculdes diHérences

6oies, qu'il commuadepuis eu iy~, i/2.&.i/.2/.
On.
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~!r a~7 mm~ifti t'~nniirattnn (~) ratrn) à ri)in)i? D nmrn)-~~a!tallez combien l'applicationdu calcul à l'infini a procuré

d'avantages mais on ne s'étoit pas encore aperçu que les

règtes du Calcul Inhnitéilmat, pouvoient dans de certaines

circonflancesêtre appliquéesavec tuccès à desquantitésfinies

M. Taylor Géomètreangiois, en donnala premièreouverture

dans ion Ouvrage de Methodo ~K~M/ c'en fut anez

pour engager M. Nicole, qui fentit toute i'utHité de cette

théorie, à la traiter avec l'étendue dont elle étoit fufcepi.ib!e.
It donne dans ion ouvrage la manièrede calculertoutes les

fuites de nombres, foitentiers, foit nacHonnaires,composes
de termes formés par un produit, danslequel il n'entrequ'une
~euiegrandeur indéterminée/qui croît toujours d'une même

quantité toute cette théorie eu:pouûée dans ton ouvrageau

plus haut degréde généraiité,fansrien perdre du côté du détaif,
ni du côté de ia préciûon queiquabm'aites que jfbientces

matières, le génie, aidédutravail, viendratoujours à bout d'y

répandre une lumière& un ordre qui va jusqu'à leur donner,
du moins aux yeux des Géomètres, une efpèced'agrément.

H reprit encore en 1737 la matière des Suites, pour
donner un exemple de la facilité avec laquelle fes méthodes

pouvoient être employées, en réioivant ~anspeine, par leur

moyen plusieursproblèmes très difficilesà réîbudre par les

méthodes ordinaires.

Un autre corps d'ouvrage aunj étendu que ce dernier et!;

~on Traité des Lignes du troiUème ordre, qu'il fut a l'Aca-
démie en 172.~ on fait que les di~rentes courbestirent leur

ordre de ia puiffance à laquelle lordonnée eft élevée dans

l'équation qui exprime leur nature; la ligne droite compote
~euie le premier ordre, parce que l'ordonnée a toujours un

rapport contant avec la partie de l'axequ'elle coupe; dans les

léchionsconiques qui conîtituent le fecond ordre, ce n'cii:

pius entre les parties de l'axe & les ordonnées que fe ren-

contre ce rapport conitant qui en confUtue ia nature, mais

entre ces mêmes parties de l'axe multipliéespar une quantité
conftante, & les ordonnéesélevéesau quarré ou à la icconde

puidauce les lignes du troifième ordre ont lenrs ordonnées
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éfevéesa la troinéme p!.uiïance;mais il s'en hiut bien qu'elles

ioient aumftmpies, nienauni petite quantité quecelles

du iecond ordre; leur nombre eft trés-conndérabie, &

ia bizarrerie de leur cours déjà fi grande que le calcul

feui peut les fuivre dans tous leurs détours & que le Géo-

mètre e~t, pour aini) dire, continuellement obligé d appeler
le jugement au~ecours de l'imagit~ation.M. Newton avoit

déjà travaiiié iur ce fujet dans ~on excellent Ouvrage,

intitulé .Eww~M Z'M/'M~/~~? o/ maisil n'avoit pas

à beaucoupprès épuifcla matière M. Nicole s'en iaiut après

lui; ce travail mêmele conduifit à quelques réflexions nou-

\'eties fur lesSectionsconiques, & il le termina par 1 ingcnieufe

conih-udion d'un folide, dont les difierentes iedions en-

gendrent les lignes du troiûeme ordre, comme celles du

cône produifent les lignes du iecond. On juge bien que ce

icdide n'eu: pas fi fimple que le cône & qu'il étoit pius

dimciie à trouver que ce dernier; cependantM. Nicole y a

été conduit de dcmonm'ation en dcmonihatlon & ie hafàrd

n'a pas eu la moindre part à cette découverte.

On peut rapporter au même temps un événement fin-

gnHer, & qui a fait trop d'honneur à M. Nicole pour que

nous puimons nous dirpenter d'en parier dans cet cioge.

Un Lyonnois, nommé M. Mathuion, crut fi bien avoir

trouvé la quadrature exacte du cercle, qu'en ia publiant il

n'héfita point à déposerà Lyon chez un Notaire une bmme

de trois mille livres, payable à celui qui au jugement de

l'Académie des Sciences, démontreroit la raunëtë de L)So-

lution M. Nicole fut piqué de i'efpèced'incité qL.eie ddv

de M. Matiluion raifbit aux Géomètres, &: peut-être pius

encore à la Géométrie il fit voir le paraiogifmedans un

Mémoire qu'il lut le 2. Août 17~7; & l'Académiejugea

le i Septembre fuivant, qu'il avoit très-bien démontra q.]e

la figure recUiicmeque M. Mathulon donnoit pour <-g.tieau

cercie, non-~uiement ne lui étoit point égaie, mais que

me'ne elleétoit plus grande que le polygone de trente-deux

côtés, cil-colucnt au cercle. Par les conditions énoncéesdans
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i acte même du dépôt, les trois mille livres étoient bien

légitimement acquiièsà M. Nico'e it n'étoit pas riche ce-

pendant maigre ces râlions il fe contenta d'avoir vaincu fans
YOLiio~rs'enrichir des dépouillesde ion ei~nemi il tranfporta
gén reniement Ion droit à l'Hôtel-Dieu de Lyon, qui retira
etredivement cette fomme: s'il eu: glorieux pour lui d'avoir
eu anëxde lavoir en Mathématiquepour démêlerieparaiogi~e
en queu-icn, il doit l'être encore pius d'avoir eu le cœur
a~ex généreux pour abandonner aux pauvres le iruit de la
victoire les qualités du cœur doivent toujours avoir le pas
Lr cei!es de lelprit.

Non-feulement le Mémoire que M. Nicole fut alors dé-
montroit évidemment la fauflèté de la prétendue (iuadrjture
de M. Mathu'on mais encore il donnoit une méthode

générale pour découvrir celle de prefque toutes les Mutions

peu exades qu'on pourroit vouloirdonner de ce problème in

pierre de touche de M. Nicole eu; !a comparaiion q:)'.[ en
~aità des polygones d'un très-grand nombre de côtésinfcrits
ou circonfcrits au cercle, entre iefqueisla véritabfevaicur de
ia circonférence doit nécefiairementfe trouver il en a depuis
donné en i des Tables toutes caicutéespour divers po-
lygones, &. les a poupées~ufqu'àcelui de trois centsquatre-
vingt-treize mille deux cents feizecotés i! pouvoit fediîpenfer
de iesporter fi loin la plupart des quadraturesqu'on présente
à l'Académie font bien en deçà de ces limites quoi qu'it en
~oit, on peut au moyen de ces Tables découvrir d'un coup-
d'œii i erreurd'une quadrature proposée éta))tévident qu'elfe
en: raulîe, fi la circonférence queiie donne au cercie excède
celle du polygone de même rayon qui lui eHcirconlcrit ou
eft moindre que celle du polygone de même rayon qui lui
fit inicrit; aucune n'a pu jusqu'ici foutenir cet examen, &:
M. Nicole fera toujours, pour ainfi dire, au moyen de fes

Tables, l'examinateur& le juge de toutes les quadraturesqui
pourront être présentées dans la fuite. If a donné encore à
l'Académie un travail auez fuivi, fur le Cas irréductible du
trolûème degré, qui l'occupadepuis 1/~8 jufqu'en i
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Jous ies Ccofuctres fa\ent qu'~)~~eéquation a autant de

racines, c'eft-a-dire de quantités aL~queiiesl'inconnue peut
eue c'e, nue ta puuiance a laquellei'inconnueyeftéievéc
a de dt~tés ainfileséquationsdu jeconddegré, dans lesquelles
l'inconnue eit élevée feulement au qu;u'ré ou a ia féconde

puhiance, ont deux racines & celles du troincme en ont

trois; mais fi ces racinesfe trouvent toutes trois récites iné-

gales & I)icommen(urabies, eues ne peuvent être réduites

par les règlesordinairesen d'autres quantités & c'eit cequ'on

appelle le C-s irréductible du troifième degré. Cardan, vrai-

IcnibiaNenientiepiemier Géomètrequi aito!ctenter !afoiution

des équationsdu troineme degré fut arrêté par cet obnacle,J

& tout ce qu'il put raire fut de trouver une rbrmuie propre
a exprimer la plus grande de ces trois racines &- ce qui
eu de plus Dngutier,c'ett que cette formule qui exprime une

quantité réeue, contient ene-mëme des imaginaires.
M. Nicole voulut lever cette dimcutté il trouva moyen

de convertir cette formule en une fuite où les termes qui

contiennent les imaginaires font alternativementarrectésdes

f)anes plus & moins, & par conféquent fe détruisent mu-

tneuement mais cette fuite avoit u!i autre Inconvénient,

elle étoit du genre de celles qu'on ne peut fommer par ies

méthodes connues ce nouvel obûacie le piqua, & à force

de travailil parvint à demêlerdescirconûances, dans lefquelles

cette fuite fi rébetiefe lainefommer& même anëz facilement;

ce fut la matière d'un ouvrage qu'il donna en t/t en

faifmt l'applicationde cette méthode à ia rameufë trisection

de qu'il trouve par ce moyen avec la plus grande

facilité; de nouvellestentativesfaites en i~ & en ty~,

augmentèrent encore l'étendue des limites dans idqueties ie

cas irréductibie cefiè de l'être & lui indiquèrentune grande

quantité de cas où l'on peut approcher h près qu'on voudm

de la réduction lors même qu'on ne peut l'obtenir. Si M.

Nicole n'a pu épuifer abfolument cette matière, au moins

aura-t-il toujours ia gloire d'avoir attaqué avec (uccès un

problème fi redoutable, de l'avoir l'éjfoiudans plufieurscas
j?
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& d'enavoirbeaucoupdumnue la dtihcuité, dansceux mêmes
où on ne peut le réfoudre.

M. Nicole n'étoit pascependantfi fort attachéà iesthéories

générâtes,qu'il ne tournâtquelquefoisfèsvuesvers desobjets
particuliers; it s'ett prêté plus dune fois à des ïoiutions de

probtèmes propofés, fbit par les Géomètres de l'Académie,
foit par lesEtrangers il a même donné quelques propofitions
jnouveues de Géométrie élémentaire, objet en apparence
bien inférieur à ceux qui t'occupoientordinairement mais
c'étoit pour l'intérêtmcme de la Géométrie, qu'il defcendoit,

pour ainh dire, de la haute région qu'il y occupoit c'étoit
d'ailleursdesvéritésnouvellesqu'il enieignoit; les hommes en

pourront ils jamais trop connoitre

Havoit donné en 17~0 un travailarfezfuivi fur les Jeux;
il étoit bien difficileque la familiarité qu'il avoit eue avec
Al. dt~Montmort, ne lui eût donné quelquesidées fùr cette

matière les Mémoires qu'il lut à ce fujet étoient defrincsà
déterminer le fort de plufieursJoueurs de force inégaie, qui
joueroient enfemble un certain nombre de parties on iait
en générât qu'il y a à parier en faveurdu plus fort, maison
ne devineroit pas aifément combien le plus grand ou le
moindre nombre de partieschangelaprobabilité&: la jfomme

qu'on pourroit raifomubiement parier ie calcul algébrique
peut feui fixer les idées fur une pareillematière & donner,

pour ainn dire, des loix au hasard & à ia fortune.

L'eiprit géométriqueque M. Nicole poffédoitau plushaut

degré, ne communiquoit au tien aucune fcchere~e il n'étoit
Mathématicien qu'à l'Académie ou dans ~on cabinet, hors
de-là c'étoit un homme aimable & très-propre a vivre dans
la meilleurecompagnie; ii 1 avoitaufli toujours aimée fes
iiaifbns étoient presque toutes avec les perfonnes de la plus
haute conndération il avoit été admis de bonne heure dans
la fociétéde i'iitufh-eComteffe de Caylus de tèu M. le Duc
de Villeroy &: de M. le Duc de Viiicroy d'aujourd'hui il a

toujours été lié avec toute la Maison de fontchartrain, &
avec celles de Ségur & de Mortemart nous n'avons ~arde
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-f. r..j.L. "rdoubiier dy joindre iattachement quit a to'~o.irs con(ervé

pour M. de Alontmort aujourd'hui Major des Ga.des dû-

corps it étoit fondé fur la reconnoinatice qu'ii avoit des

Servicesque feu M. de Montmort tLjia\o!t autrefoisrendus;

il avoit aum été iié d'une trés-ét'olte amitié avec ~u M. le

Comte de Noce: biend'autresauroientcru \nir dans ce favori

du PrinceRelent une porteouvertea !arort'L.'ne,leA~ath.nian-

cien-phi!o~p!!en'y vit qu'un homme d~nc de tonaitacnemenf,

& n'employa jaillis pour lui-mêmeie cred' de fc-nami.

Il avoit toujours joui d'une anez bonne tante rcte dernier

fes pmbes commencèrent a s'euHer; ii p..)Litout l'automne

à la campagneavec M. le Duc de ViiLr(A hmsaucune autre

Incommodité. Ce Seigneurvouioit même i'engagcra y paner

l'hiver, mais M. Nicole lui lcmoig<iaune u forte envie

d'amuer à l'A~embiée publique de la Saint-Martin, quit
fallut iul permettre de venir à Paris en exigeant de lui de

retourner à Viiteroy peu de joiirs apr<-s;i) ne hit pasen (on

pouvoir de tenir cène parole: il fe iorm! ktr ~s )anuiesune

crchpete, qui d'abord ne parut exiger que du régime le mai

devint plus conndérabie mais on ne croyoit pas le danger
ft prenant quii iétoit; je te vis encore )e lune~ii v J.!n\ief

de cette année, n'étant pas en apparencephs mal qu'a i'or-

dinaire, ck caufaut tort gaiement avec piuheurs de ~ésatnis;

mais dès ie lendemain tes accidens parurent menaçans ii

n'hénta pas à de<nanderles fecours fpiritLie!s& à mettre

ordre à tes arfaires, car ra tête fut toujours épargnée par la

]'natad!e,& peu d'heures après il mourut âgé d'un peu plus
de f~ixante-quinzeans.

ii n'avoit point été mafié, & il a inuitué pour testégataires
univerfelsM. de Biity, gentilhomme du L\onnois, <onami

particulierdepuis quaranteans & M. de Montbazin Avocat

au Parlement.

La placede PoUionnaire-Adécaniciende M. ~'ko!e a été

remplie par M. de Alontigny, déjàPennonnaire îuinnmcraiie

dans la même ciaue.




